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SIECLES D’APRES

Ecume de lumiere, écailles vagues d’eau
Que troue l'aile pensive de lentes mouettes;
C’est une calme rade morte ou pirouette
Et se disloque abandonné, un vieux bateau.

Les saisons tour a tour déposent leur fardeau
Sur cette berge et vont, furtives silhouettes
Gratter en vain le sol, d'une main désuéte:
Rien ne germera plus jamais sur ce coteau.

Mille saisons; la mer toujours recommencée
Continuera d’errer par tous les horizons
Vers cette barque noire et seule balancée.

Mille saisons; chacune avec sa cargaison
D’humaines vies fauchées, détruites, effacées...
Mais ton ame et mon ame a jamais enlacées !

R. Simon.. ;
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